
 

  

 

 

 

Quand on voit, chaque jour, une simple photo, 

Barrée de crêpe noir, près d’un petit drapeau, 

Rappeler qu’un enfant, un frère ou un mari 

Est tombé, dans l’honneur, bien loin de sa patrie, 

Des larmes de douleur jaillissent chaque fois, 

Puis reviennent les doutes, et la question : Pourquoi ? 

C’est le temps du chagrin, le temps des souvenirs. 

On entendra sa voix. On verra son sourire. 

C’est un temps de regret, mais aussi de fierté 

Au nom de son courage et de sa loyauté. 

Il savait, en partant, quel serait son devoir. 

Il avait fait serment de ne pas décevoir. 

Parce qu’il avait foi en la paix, la justice, 

Parce qu’il était prêt au dernier sacrifice, 

Il a rejoint, trop tôt, la Phalange de ceux 

Qui ont versé leur sang, combattants valeureux, 

Poilus et Résistants, héros de notre histoire, 

Au courage exemplaire, ancré dans nos mémoires. 

Alors, dans notre cœur, surmontant le chagrin, 

Naîtra le grand espoir qu’il n’est pas mort en vain, 

Que grâce à lui aussi, des enfants, désormais, 

Naîtront et grandiront, épris de liberté, 

Car si, en s’engageant, il songeait à servir,  

Autant que de bravoure, il parlait d’avenir. 

Et demain, sur sa tombe, en déposant des fleurs, 

Nous sentirons en nous un pincement au cœur, 

En songeant aux parents et amis rassemblés 

Venus lui témoigner amour et amitié, 

En repensant aussi aux honneurs nationaux 

Rendus à son cercueil recouvert du drapeau. 

Et, tous ses frères d’armes, respectant son courage, 

Garderont sa mémoire et lui rendront hommage. 

Rejoignant les héros honorés sur des stèles,  

Il participe aussi à leur gloire immortelle, 

Lui qui a combattu pour l’honneur de la France, 

Lui qui, par son regard, nous parle d’espérance. 
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